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Formule 2 en 1

S’initier, se restaurer : le CECF
s’est associé au restaurant La
Tourmandise, à Cintegabelle, pour
une formule bricolage gourmande.
Stage suivi d’un repas sur place.
Deux menus au choix, stage
compris : 37 € ou 45 €.

Electricité, taille d’arbres fruitiers
le 27 novembre ; décoration murale
le 4 décembre ; pose de carrelage,
mise en bocaux, photographie le
11 décembre. 21 € le stage d’une
demi-journée. Bon cadeau possible
sur le http://www.faciles.org

Dans le monde du jeu vidéo, 
les TIPS désignent les bons
«tuyaux». Dans celui de CECF, 
TIPS est l’acronyme de Tradition
Innovation Partage du Savoir. Une
marque de fabrique sur laquelle
veille la fourmi mascotte.

Prochains stages TIPS et fourmi
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DEVENEZ DES AS 

DE LA BRICOLE !

STAGES DE PLOMBERIE, ÉLECTRICITÉ, ETC.

Double bénéfice avec l’association CECF :
vous faites des économies et financez

indirectement des projets humanitaires.

«Vous tenez le peigne comme
ça et vous remontez…» La mous-
tache pimpante et le regard bleu pétil-
lant, Faustin, 78 ans, quarante ans de
métier, encolle la surface murale, puis
tend le peigne aux stagiaires qui l’en-
tourent. Mise en pratique immédiate.
Ceux qui ne savaient pas jusque-là à
quoi pouvait bien ressembler un peigne
à colle repartiront le soir même déter-
minés à changer eux-mêmes l’affreux
carrelage à fleurs marronnasses de la
cuisine. 
Guidés par Faustin, les stagiaires sui-
vront toutes les étapes de la pose de
carrelage : choix des outils, découpe,
pose et jointement. Une après-midi de
pratique et de théorie émaillée des sa-

voureuses anecdotes de Faustin, arti-
san de quelques belles surfaces carre-
lées de Toulouse, de la piscine Léo-La-
grange à la fondation Espace Écureuil
du Capitole. 

«Do it yourself»
Faustin est l’un des vingt animateurs
bénévoles de l’association CECF
(Construisons ensemble, comment faire)
créée en 2007 par Thierry Clézardin. Ces
professionnels, en activité ou retraités,
initient à la plomberie, l’électricité, la
déco, le carrelage, la menuiserie, la
taille d’arbre, la photographie numé-
rique ou la pose de parquet flottant. Les
stages ont lieu tous les samedis après-
midi, à Cintegabelle, Colomiers, Aute-

rive, Toulouse ou Portet-sur-Garonne.
Depuis ses débuts, l’association a drainé
plus de 300 stagiaires, 70 % étant des
femmes. Les bénéfices sont nombreux :
économie, fierté et plaisir du «do it
yourself» (faites-le vous-même), auto-
nomie. Nécessité aussi : «On ne trouve
plus maintenant d’artisans pour de pe-
tits travaux», regrette Faustin. 

Coup double
Les bénéfices ne s’arrêtent pas là,
puisque les excédents budgétaires sont
entièrement reversés à des associa-
tions humanitaires. En 2010, la CECF a
financé les Restos du Cœur, la Croix-
Rouge française et l’association Action
pour les enfants de Bubanza au 
Burundi. Lorsqu’apprendre à poser un
carrelage, changer un essuie-glace, dé-
boucher un lavabo, remplacer une
prise, se fait aussi solidaire, il n’y a au-
cune hésitation à avoir : les grosses
fleurs marronnasses dans la cuisine,
c’est bien fini. •
http://www.faciles.org

Huit stagiaires maximum pour que chacun puisse s’approprier les conseils et savoir-faire transmis par les animateurs-experts.

INTERVIEW

Comment est venue
cette idée ?
Je suis un grand bricoleur 

et ma femme est vice-présidente

de l’association Action pour

les enfants de Bubanza au 

Burundi. En janvier 2007, 

je crée l’association CECF 

et je pars au Burundi acheminer

des fournitures scolaires.

Je me dis alors : pourquoi cette

association du bricolage

ne financerait-elle pas en 

parallèle des actions solidaires ?

Plus l’association se développera,

grâce à ses nombreux bénévoles

investis, plus l’aide humanitaire

se développera.

C’est une large
solidarité, locale aussi
bien qu’internationale…
L’année dernière, sur le canton

de Cintegabelle, un agriculteur

a démarré en bio. Nous lui 

avons acheté sa production 

à un prix supérieur à celui 

du marché et nous l’avons 

donné aux Restos du Cœur.

D’une pierre deux coups !

Comment se présentent
les lendemains de CECF ?
Grandioses ! Nous allons

multiplier les stages, les endroits,

les partenariats. Les comités

d’entreprise sont très intéressés.

Je souhaite les impliquer ;

mes premiers contacts sont

prometteurs.
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Thierry Clézardin,
fondateur et

président de CECF


